
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE. C

chai nje m'efforcerai ile vous é cri re quelque chose de plus suivi et de,
plus intéressant. 1lii att'qndaint agréez ce pauvre bar-bouillage..
Embrassez bien de ina pari moni bien cher oncle Labroquerie, mes
tantes, mes frères et tons les autres que vous savez m'être si chers.
Dites leur à tous qu'ils prient pour moi, pour les pauvres sauivag(,e£
confiés à mes soins, afiii que tous enisemble nous puissions co>rre---
pondre raux g,âàces de Dieu. Mes respects affectueux à MN. Pépin.
J'ai revcu sa lettre, je le remercie des détails qu'il me donne et le prit-
de vouloirbien en faire autant au moinîs une fois par an. Il y a.»
bieu longtemps que Louis iie m'a point écrit. C!îar!es m'a surpris
Par sa petite lettre. Le bruit de la tribune va peut-être le faire soi-
tir de son indifférence apparente. Je le souhaite de tout mon coeur..
bi. le ministre, . mon oncle et sa famille me sont toujours chers-Continuez s'il-vous-plaît à m'envoyer des gazettes. Adieu, bonne>
m~ère, je sais que vous m'aimez toujours et que-vou 1s ne ni'oubliez.
Pas ; de mon cýôté je vous aime toujours bien tendrement et me
soutvienîs toujours de vous.

Je suis touj-ours votre fils tendrement affectionné,
Ar LxANI)RL..

SA SAINTETE PIE X
ESQUISSE BIOGRAPHIQuE ("Semaine Religieuse" de Ilon tréal)

Disun petit village d'Italie, à Riesde, au diocèse de Trévise, le
'2juinl 1835, naissait d'une pauvre famille (qui compta huit en-
tants) celui qui, soixante-.huit ans plus tard, devait être le pape
12ie X.

"Dieu seul, dit Louis Veuillot, sait ce qu'il dépose dans les ber-
teaux'

]ZyrSque cet enfant c,)mmença à grandir, sa vive intelligence en-
e9dses parents à lui faire donner' des leçons dans son village,.

P"ii9 à lui faire étendre le champ de ses études.
Oiu eppe (Joseph) Sarto avait dix'ans quand il entra au collège.

'eclésiastique de Castel-Franco, petite ville à une dizaine de lieues
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